


LASSEE DE L’

VANELL Hﬂﬂmagafn
DANS UN HOTEL RSSEZ MINABLE DONNANT SUR
LE PORT DE LA VILLE. iCi,POINT DE MRS

UNE PERPETUELLE AMBIANCE O
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LES MARINS NE SONT FIDELES QUA LA MER

mns LES PORTS, LAMOUR EST DECEVANT
MER FAIT BRILLER SES FLOTS CLAIRS

S PO-IIR SEDUIRE SES JEUNES AMANTS
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QUELLE MENA DANS SON CHATEAU ET
IDE POUR UN TEMPS,DE CHANGER SON

é A

E PAR_ LINCONSTANT ALFREDO
RE DE VIE ET \'ﬁ -y IHSTHILER
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Y O,J YOouS EN PRIE, M'SIEUR\ B - . { RANDE DE MAVETS,AVEC
RH‘:FHUHD LAISSEZ LA TERMINER MOl AUSSI ELLE ME VOTRE 5EH3!E.LERIE A
B\ CETTE wnusmcrsrsu BEAU ET | RAPPELLE L HEUREUX TEMPS OU
N STE QU’A CHAQUE Fois/ T ETAIS MOUSSRAILLON. C'EST |
J'EN PLEURE | POUR GA QUE JE NE VEUX &
e . PLUS LENTENDRE!l <

MAIS JULIA INDIFFERENTER L'ADMIRATION OU RAUX
QUELQUES RARES CRITIQUES QU'ELLE SUSCITE,
’&mﬁ cnnut LA PATRONNE

\ m Pt GE”"F,‘}H]%,{EE, MAIS MOl QUY L ATHALS TANT, JE VOULATS, LE GARDER

AW\ ON PREFERE LES/ MRAIGRE TOUS SES SERMENTS ETSES Si DOUX BAISERS
RNDUTES LES BELX,C MON MARIN,CE BEL ANGE DES PLAISIRS DE LA NUIY
. ﬁ AU NATIN, BANS SON CCEUR N AVAT PLS J%x LOUBL.

LES MARINS NE SONT FIDELES Ql.l ‘A LA MER
SUR TERRE TOUT EST 8 DECEVANT

ESCALES TROP BREVES EVBONHEUR EPHEMERE
RIEN NE DURE FOUR FRIRE BE VRAIS AMANTS

7

Y ENCORE CETTE REHGHHIE“HH '
PAUVRE IRMA, TOI QUI N'AIME QUE § AUX YEUX VERTS! JY vms |
LES MARCHES MILITRIRES ET LES hTOUT DE SUITE PATRONNE

CHANTS RMLUT#OHMNRES. élam ,

LES SERVIETTES
DE TOILETTE A

oy
4 LA NOUVELLE =




! N i ENTREZ! MEME VOUS AIDER POUR
N | e 0/ HA,CEST Vous IrMA!VOUS VOT' TOILETTE!

' ¥ 3\l POUVEZ POSER LES L e |

SERVIETTES SUR LE LT, ST

STELLA ACCOUDEE A SA FENETRE ENTEND COGNER R LA PORTE... S| VOUS AVEZ RESOIN
: AR S s 1 DE MOI POUR QUOI QUE CE
[ TR * SOITN'HESITEZ PAs! J'PEUX
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B LES MARINS NE SONT FIDELES QUA LA MER &
i - MAIS JALOUSE ET CRUELLE SOUVENT Y
g\ ELLE FAT PERIR DANS SES FLOTS VERTS
365 PTIS GARS QUI POURTANT LARMAIENT TANT!
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JUSTEMENT, R CAUSE
CETTE CANICULE, JE PENSA
ME BRIGNER . J'ACCEFTE A7
VOTRE PROPOSITION, 4%




VOILA QUI EST

ET LE BAS VAUT LE HAUT!
C'EST TROP FORT,GA M'EN }
FAIT BANDER MON CLITO! /

CETIE FEMMER
UN POUVOIR MRENETIQUE TRES
| PUISSANT SOUS SES MAINS JE

-- SI.HS SANS FORCE!

—

i
.._i!|

L‘EPOMGE EN

[ CET ENDROIT NE

SUFFIRA PAS!

4



VOT'TOILETVE EST JE NE VEUX PAS ARUSERNGE & & 0 &
TERMINEE L EST TeMps NUf MAIS, APRES LE BN TAI ROUR & et
DE VOUS SECHER!VOUS J HARITUDE DEME FRICTIONNER -
 DESIREZ AUT’ CHOSE ? 4

|/ ENERVEE EXCITEE, QUE JE
Ryt
W _ g W  DE COLOGNE!. _ CEsTl LOGNE S ' 5

DOIT BIEN SE RENDF

ouT ARl
TOUT LE CORPS RVEC DE L'ERU

Ty

7 Ho! queLcu ! 1A Nl 2 L =Se\7 QUELLE ME CHOQUE
(S RoRe YoLLE I TANT s, MrauQUDRIEE vous ME. R TR0 kT on i WU B ATRES:
\JE CRAQUE, ELLE LAURA [ | ok oo, FESSES L TH

A \ MAIS QU'ELLE ME FASSE DE
f ; WY 4L RN L'EFFET, QU !l VOYEZ MA
VOuLY | L' IMPRESSION QUE MA POSIURE, 774 W28 CULOTTE EST TOUTE
ol ol VOUS CHOQUE! N,

MOUILLEE!

EUH!
MADAME !

.‘:‘._

) nis ENFIN , C'ES
O INSEISE. VOUS ANEZ

N CASSE MOM FLACON

W2 D'EAU DE COLOGNE
sl T ENSUITE VOUS
' XY ME MONTREZ VOS




D'ICi PEU,

Y ET C' NEST PAS
\  FiNi, VOICI MON

cLmo!.,

i

W7 L EST TOUTOURS N
O Sl RISQUE DE JOUER
B i AVEC MOI! SENS.

ZYIRNN, TU MON CLITO
7 TTNNW SUR LE TIEN?
LRIUEAY NOUS ALLONS

i/ CEsT inoui it JE T AR Sl AT JAl Toures LES DEUX!
| N'EN Al JAMAIS VU /R a8,y
\ D'AUSSI CROS! ABNEES

AUSSI DIVAGUER!! /¥

LANGUE DANS
LANUS N'R

JAMAIS FAT
D'MAL A I

LACHEZ MOI!
YOUS DIVAGUEZ , MA
PAUVRE IRMA!

ET PUIS, A QUOI BON ME DEFEMDRE
CONTRE QUELQU'UN QUI_NE ME VEUT
EDUBIEN L. JE DOIS ETRE SINCERE,
RMA NEST PAS BELLE, POURTANT , JE
DESIRAIS i

Hﬂ”' p i , \
JE VOUS PRIE D ARRETER
IMMEDIRTEMENT!! o8



W O,TA CHATE!.. QUEL _
REGHL ELLE EST S| PARFUMEE GA M’ CHANGE

UN PEU D'LA CHRIR TROP
N METTRE SA_BOUCHE P4 ABONDANTE ET FLASQUE

D'LA PATROMNE!

ALLEZ .Y , MAIS PLUS

VITE ET PLUS FORT!
INSISTEZ D'AVANTRGE
SUR MON cLTOl

CETTE DEPRAVEE b'IRMA,
UNE_FOIS DE PLUS,EST EN
TRAIN DE ME FRIRE Cocu,
OU TOUT AU_MOINS D'ESSAVER!
CETTE FOIS Cl, C'EST AVEC LA

CRANDE BRUNE bu 42!

ELLE EET ENCORE SANS DOUTE

AU 12! CETTE SALOPE NE PEUT
PAS VOIR UNE FEMME EHHS
LUl SAUTER DESSUS!

A



FRANCHEMENT, COMME DROLE DE MENTALITE QUE Y LA PATRONNE N PAS L'AIR TRES
NE PAS LA COMPREMDRE? I D'ACCEPTER EN SOURIANT, QUE A \{HEUREUX!MAIS CE QUI COMPTE AVANT TOUT
STELLA, LA FILLE bU 412 4 FEMME SOIT TROMPEE PAR SR PETITE '\ POUR MO/, CEST DE RETROUVER SERGE!
N\ EST SUPERBE! AMIE! TU NE RIRAS PLUS, QUAND TU = e
.“" hm HE TRﬂU'ﬂ‘ER UHE ﬂuTRE ,' i ; 2
Cigeasaa f )\ FEMME DE CHAMBRE, MAIS QUI CETTE (8 /4l

- i METRE FIDELE! g/

Lot o N i e e =

SN NAVREE, MAIS FAUT QU'TY <A
N7 AILLE! A PROPOS, JALLAIS OUBLIER

N DE VOUS DIRE QUE SERGE LE PTIT
MARIN EST VENU CEMATIN A L'HOTELYIL
ESPERE VOUS VOIR,COMME PREVU,VERS
NGT DEUX HEURES DEVANT LE CINEMA
LE BOSPHORE !

™= OH JAVAIS OUBLE N
L e/ CERENDEZ VOUS ET JENAI |

| g@7® QUUN QUART b'HEURE POUR |
{7\ My RENDRE, CA VA ETREUN / B
WYY PEU JUSTE!” MERCI IRMR! / + [N
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ET OUi, CEST

ENCORE MOi! /=
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MAIS ELLE EST

PARTOUT, CELLE LA!

RIEN SUR, C’EST TROP FACILE
D'ETRE. SEXY, QUAND ON EST
HABILLE DE CUIR. NOIR!II .
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LORS , QU EST CE
QUE T'HITENDS RLE
FAIRE TOI AUSSI?TU SERAIS
PEUT ETRE MOINS MOCHE!!I

TU M'ENTENDS, LE
TRAVELO MAL RASE ?Ill
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MAL RASEM CEST ¥ ENSUITE, FAUT QUE TU SACHES QU'EN
POURTANTTOI QUI ME RASE ¥ DECHARGEANT AU MARCHE DES CAGECTS DE PATF
AVEC TES COMNERIES! D'RRORD A CINQ HEURES DU MAT, J'PEUX PARS ETF.E FRHII:HnE

\ YU POURRAIS M'APPELLER COM. COMME UN GARDON A QONZE DU SOIR! QUAND
»ME TOUT LE MONDE ici ZAZR, . YOI, LA BELLE , J'CONNAIS DU MONDE DANS CETTE
> LA GRANDE ZAZA ... T T VILLE,ON SE REVERRA
T 7 =N\ Erfnunlms LA
% |\ PIECE!! AUREVOIR!

. : " 4 p I.:-'I'I .r_' . ; 0”! ; 'c E&T cn.i Hu
LE TRAVESTI PARTI, STELLA REMARQUE % 0 PLAISIR DE NE JAMAIS TE
ENFIN LE JEUNE CAPITAINE QUI LA DEVORE N
LITTERALEMENT DES YEUX. : N
077N s NEST PAS MAL DU Y ———— -
/ 777416 W s GueL e B “if SALUT!_YOILA DONC

REVOIR, LA GRANDE ZAZA!

T,
.

LA BEAUTE QUI R
Ena SUSCITETANT DE
S VIRULENTE JALOUSIE

,.ﬂ!

E
- I e LT
: A g
H i —..-'..EII'-_I—I-'II'_"" ™ . ' ¢ T ¥
] ¥

L 1 ¥ -3
- o = i
'l s s - N "_ I - T
LT e e—— !:I m.hlil s . -]
| )

s L T - S




A\ TES LEVRES! AU SESS [ QUETU VIENS DE J=§{ TU SERAS RECOMPRNSEE
: RRAGUETTE | hli r:s. EH‘-

R 1 ]
: . 7] s
3 L i
Bl e ———— e L™ -

ALORS QUE STELLA,
. — UNE FOIS DE PLUS, DEMONTRE
STELLA, COMME RENDUE iVRE PAR LA TERRIBLE | | SON INEPUISABLE SAVOIR FRIRE
ATTIRANCE PHYSIQUE QU'ELLE EPROQUVE POUR CET DES MAINS ADROITES MAIS
HOMME , SE LRAISSE GLISSER A SES PIEDS ET OUVRE UN PEU FEBRILES, LUI
SA BRAGUETTE! L'HOMME EN FREMIT DE PLAISIR.
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Li REVRENTS
o : \ ‘

. _ : |
e AUCUN SEXE NE Ny «” LE MIEN NEST PAS ‘ OOH ! JE LA !
¥ SERA TAMAIS ASSEZ GROSY ... \p S MAL ET ON PEUT EEHE. lelﬂ'lﬁﬁﬂssiﬂ o
N POUR ME SATISFAIRE! fegms. | TOUJOURS ESSAYER! _\'iT GRANDIR DANS MA /
TOUT A FAIT! o ——mnie), MAIS D'ABORD, SUCE MOI
= - ey UN PEU ET TU VERRAS!
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=4 MAXIMUM,COMMENCONSIMAIS

MON PENIS EST AU ouliiiil TIENS, UN COUP

] ¥ I
\TON SBXE SE ITU AET JEN VEUX ENCORE | JRr > LANUS MANTENANT

JOuis DETAM! T

"""""

LE JEUNE MOIR RECHERCHANT
STELLA, EST UN PEU SURPRIS EN
ENTRANT DANS LES TOILETTES DE
LA RETROUVER DANS UNE BIEN
ETRANGE POSTURE , ALORS QU'UN
OFFICIER DE LR MARINE MARCHANDE
S'OCCUPE D'ELLE AVEC ARDEUR
B (L SE JOINT A EUX..

0Ny TU NE SRiS PARS
PSSO A QUEL POINT, JE SUIS
MY EXCITE DE TE VOIR



iS MOI NG : it i _
S Y MON ORSESSIONNEL ™ AUSSITOT, STELLA EXECUTE SR PROMESSE ...

TON PLUS GRAND FANTRSME j _
ET JE LE REALISERAI! ! FANTASHE EST DE VOIR

} A 7 C'EST TELLEMENT

N ! . B BANDANT QUE JE SENS
QUE JE VRIS BIENTOT
. VENRI

T o [
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o
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DEVANT VOUS, CEST UNE 4
AUTRE FORME DE _Z4K
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ET BIEN, CEST N0/ VOILA CE QUE
MIEUX ICI QUE 1 JE REDOUTAIS !.. MAIS }
DANS LA SALLE! A5 JE PHI;T_‘T,IEEELI:_:E‘RHI

e L S 5. ol

P AVEC MON APPETIT NON PRS FOUR NOUS
SEXUEL, C’EST UNE FEHHE
o Bl A

L0 '~ ALORS TOUT

@G | EST DEYA VRAIMENT
A, e it Fing2i

DEUX, NOUS AVONS ENCORE |l
UNENUIT ENTIERE DEVANT S

MAIS IL NEN SN

.'T EST PAS QUESTION)Y, (-
h

ELLE ETAIT AVEC MOI |\

W\ ET ELLE LE RESTERA!
T, Nl | rt‘ﬁi‘;;-ﬂ:}r{. .




JE T'EN PRIE SERGE , TU

NE VAS QUAND MEME PAS TE J

FACHER AINSI!. -

—a=

PSITT! VENEZ

PAR ICi, JE VAlS

4 VOUS INDIQUER LA
i\ SORTIE DE SECOURS!

Ry

........
--------
il .

T m——

\/ E LEUR VIENDRAIENT
Al R PAS A L'IDEE QUE MOM AVIS
& B POURRAIT AVOIR AUSSI SON
S (AN IMPORTRNCE!...

NON, CEST MOIi Qui

VRIS ME FRCHER CAR JE

SUis SON PREFEREL..

JE SENS QUE I

O ITE PERDS PATIENCE) %
W\ ET QUE JE VRIS 298

Rl A .

HHH

g\ SR B T
.L = -
V' Tu VRS REGRETTERNES PREFER

LE COUP DE POING QUE .

TU MRS DONNE TOUT

CAPITAIME QUET'ES! 4

.
¥ Ao
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- Ny
Py s

PAUVRES IDICTS,
VOUS VOUS FAITES
{ DES ILLUSIONS, CEST MOI

. -."'._I"-. i i
5 S G EI..LE VEUT!

7 PoURQUOI SONT:
iLs BETES AU POINT
DE NE PAS COMPRENDRENT

GUILS SONT TOUS

sl




S . ~| LE LENDEMAIN SOIR...
7'Ai L'iMPRESSION D'ETRE
SUIVIE ET J'Al PEUR,CAR JE '
|

SENS AUSSI AUTOUR DE MOI 2
UNE VIVE HOSTILITE!

,.
1 M

7~ CEST PRS POSSIBLE |
JE REVE 7l MAIS ELLE
EST SUPER SEXY, CETTE

TIENS, ARLETTE,
VLA LA GRANDE
BRUNE Il

TU VEUX DIRE, LA
GRANDE GARCE. QUI NOUS
FAIT BE LA CONCURRENCE
DELOYALE ! FOURTRNT, J' VOIS
VRAIMENT PRS CE QU'ELLE /°
A DE PLUS QUE noUS !
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S JE NE ME TROMPRIS PRS, VW | !
~Q\CES HOMMES ATTENDENT CERTRINEMENT JS N LAISSE TOMBER,. .V 1A
NS QUELQUE CHOSE DE MOI!...

QU'ARRIVE bU PIGEON!
A\ MESTR RANCCOEUR DANS
3 TA FOCHE, ET FRIS LEUR
UN BERL SOURIRE!

NON, MOi J ACCROCHE
AVEC LES YEUX MICLOS ET
LA BOUCHE ENTROUVERTE!

lflr AE
/
S S BONSOIR, LES BEAUX T 44
P e GOSSES! & - OMN VIENT SANS DOUTE
N - CHERCHER ICi_ DES DOUCEY
' < \ ET DES CALINERIES ,MES
W, PETITS CHERIS 71l

S HA! C'EST ELLE STELA?
J 8\ TOUTE 1A VILLE NE




7 TS VU CES CONS? iLS ™\ FAUT QUON REAGISSE, Y OUI, CA PEUT PLUS DURER Y. T'AS RAISON TOTO
NOUS ONT MEME PRS REGARDE, \ ON PEUT PLUS ACCEFTER \TOUTES LES COLLEGUES SE |TORTOLI SAURA NOLUS
ET CEST COMME (A | DEPUIS QUE ) CEITE SITURTION RUTREMENT)PLAIGNENT DE CEVTE INTRUSE. | DEFENDRE, IL VA LU
CETTE SALOPE IVEE! ; 2 o

. _ S s et N VA ALLER VOIR LE %Fﬁch ﬁ:l {ﬁ;m

VIENS , DOLORES ON
Y VATOLT DE SDITE!

! : IS SONT QUATRE g
SR AR MAINTENANT! IL ME FRUT |'s
Rl Y P 3 : B ABSOLUMENT FUIR!! /e

S0 A CAUSE DE CES ABRUTIS)
=x,,, QUI S'ACCROCHENT A

e e SES PAS, CETTE OC.
SN PES Brecion VA ME

PASSER S0OUS

# UM CIMETIERE!N CET EWDROIT  \§
EST POUR LE MOINS SINISTRE MAIS |
JE VAIS MY CACHER UN AHE-}%THT!
IZARRE CE IL OUV A

% UNE HEURE SI TARBIVE!

Y/ LA LOGE DU GARDIEN W
EST ALLUMEE! TANT PIS,JE &
RENTRE, ICI, PERSONNE NE A8

VIENDRA ME CHERCHER! £

2 |

e e e




Y JE CROIS ENTENDRE DES MURMURES!

.l MAIS NON , CE N'EST QU'UNE ILLUSION
¢ AAUDITIVE! IC1, TOUT EST DESOLATION,
\ SILENCE EY MORT!..

"¢ N'EST QUAPPARENCE
'), CAR LA VIE EST

MON DIEU, UNE STRTUE :

QUI PARLE ,QUELLE HORREUR!YY
JE VRIS M'EVANOUIR,CEST %%
EPOUVANTARBLE (!l ) N

o e
iy "\..x-aﬂlhjl': :




JE VEUX DETOQURNER MON REGARD 7

LA FRAYEUR ME PARALYSE' AUSSI, CETTE NUIT, NOUS, TES )
oe cene wibeuse sTaie L./ AMANTS REUNIS o -8

{ POUR CETTE ORAISONZ
FUNEBRE, TE /75
_DEMANDONS [/

CETTE VOIX NE N
VIENT PAS DICi, MAIS | ke
DE L'AUTRE COTE DU / N8
CIMETIERE! S

PAR LA FORCE BE TON ESPRIT DE \ \ '*" e
NOUS DONNER DES POUVOIRS | ) . \/ Fneon DONT T QUITTERGS
SEXUELS ILLIMITES! O SONIA '\ ET NOUS TAVONS AIDE B '

LE FRIRE, AU COURS DUNE
TE SUIS LYND EXAUCE NOUS! “ N, ORGIE SADO MASO!...
VRAIMENT TRES _ -
INTRIGUEE! € . -

YME RAPPELLE CELLE QUI
AVAIT EU LIEU AL CHATERU,
\ EN HOMMAGE A MON CHER /|

J'AVAIS QUBLIE QUE -
LR FAMEUSE ACTRICE DE FILMS
PORNOGRAPHIQUES, SONIA LYND,
ETAM ENTERREE ICI/SA MORT

FUT D'AILLEURS RIEN MYSTERIEUSE!

oo

& vOir LES NUITS BLANCHES DE STELLA.



EST MORTE SONIALYND! J f UN MOT , RUTREMENT JE HOMME. UN SAD

C'EST HALLUCINANT!. NE DONNE PRS CHER DE TA e b
VIE! MAIS QUE FAISAIS TU
CACHEE, DERRIERE CETTE &

JE SUIS LE GARDIEN DU X277 D'UN SIGNE DE TETE
CIMETIERE. 5i TU ME PROMAISY 7] I'ACQUIESCE, JE VERRAI
DENE PAS CRIER,JE RETIRE | ZZ4 RIEN APRLS LA SUITE

MA MRAIN DE TR BOUCHE . IL J, DES EVENEMENTS.. NOUS ALLONS NOUS

FAUDRA AUSSI QUE TU ¢ b Sl 1 Arusin en aitence T
SOIS GENTILLE AVEC _ARrsr) y =S | PENDANT QUils DISENT RS TaMAiS TE NA)

LEURS PRIERES. S EL DEMOTIONS AUSS Vi
&\ FORTES QUE CETTE NUIT!

/ BELLE?N APRES TOUT, TMEN
\| FOUS,GARDE TON MYSTERE!
R\, TIENS TOUCHE ¢A,TU MEN
VAN, DIRAS DES NOUVELLES.

B




"BSSEZ ./ NE NOUS ABANDONNE Y Vous M'ETOUFFEZ AVEZ_vous |
DE DISCOURS, }(PAS, ET POUR NOUS, FAIS AVEC VOTRE SEXE, ENTENDU UNE VOIX?/!

-

VAS. YL, _(\uN HiRACLE, © Sonia Ml U\ SCELERAT!
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oui ElLE X 8
VENRIT DE LA.) %
BRAS!

T'ES FOLLEMNIJE @
TAVAIS DEMANDE DE §* CETTE BRELLE FILLE NE

TE TAIREL. &y PEUT PAS SE TROUVER LA \
E@" /  PRENONS GARDE, | PAR _HASARD, CEST L'AME |}

| NOUS RISQUONS DE SONIB LYND DAN
QUEL LACHE jL \D ETRE DECOUVERTS! D DINS UN i
FUIT MRINTENANT. Y e

STELLA,DEVETUE PAR LES HOMMES
EST PLACEE SUR LA TOMBE DE 'ACTRICE

¥ JE PREFERE LEUR LAISSER
CROIRE QUE JE SUIS LA REINCARNATION
DE LEUR IDOLE, PEUT ETRE M’EPARGNERONT.
IS, CAR CES INDIVIDUS SONT.SANS AUCUN

o WS DOUTE, TRES DANGEREUX !

VENEZ TOuS, o\
SONIA LYND NOUS —
A EXAUCE! Al




" DEPOSONS NOS TORCHES
ET OFFRONS LUINOS SEXES!

A PRESENT NOUS

DEVONS DETRUIRE CE

CORPS, POUR LIBERER
L'AME DE NOTRE AHIE!

CE QUE JE CRAIGNAIS
ARRIVE , CES HOMMES
SONT DES HRLLUCINES

ET DES FANATIQUES.MAIS 2%
. JE CROIS AVOIR TROUVE
A UNE IDEE ASTUCIEUSE.

5N JE RECONNAIS  N\I/.
77, BIEN LA SENSURLITE

N.DE SONIf
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ENVERS CETTE ENVELOPPE

CHARNELLE Qui VOUS R :
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) MOI, SONIAL/ND, VOUS
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, LA SORTIE DE QUE DANGEREUX!

” TES SOUHAITS ™\
SONT DES ORDRES.

NOUS FERONS APRES)| | .
* NMOTRE DEVOIR . A




MORT MYSTERIEUSE DU
GARDIEN DU CIMETIERE Ssmm
§ PAUL I!! L’ INSPECTEUR
FROCHARD PEH‘SE A
UN RASSASSINAT!
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COMME CE MATIN VOUS
| NG N N'ETES PAS DESCENDUE LE

OH, LES HDH;ETE N N = 11 PRENDRE, J'ME FAIS UN
EN NOIR, CE SONT/RESFRN 75 S A PLAISIR D'VOUS L/ MONTER
: ., 4§ R I VOICi VOS LETIRES.

C'EST MOI
IrMA!

ENTREZ !
vy [ HA,VOUS M ‘APPORTEZ MON
COURRIER? C'EST GENTIL!

MERCI IRMA. Hmsl"cl-:s-r s
UNE INVITATION A UN COCKTRIL
b’ANITA KOLATOS , LA FILLE DU
RICHISSIME DIAMANTRIRE GREC!!! b
C EST INCROYRRLE, CAR JE NE LA ST\
CONNAIS PAS pmmnumenzml .

'''''
________




.. PT.ETRE RAVEZ_VOUS,_ UN U7/ iL EST INDIQUE SUR LR CARTE, Y PARAIT QUELLE EST
AMI COMMUN ET QU’'VOUS LIGNOREZ? & QUE CETTE FOIS Ci, LA SOIREE SE| LASSEE DES RECEPTIONS
ANmA KOLATOS EST UN PEU CINGLEE, TOUS ﬁ}, EROULERA_DANS UNE USINE /DANS SES CHATEALX!JCROIS
SES COCKTAILS ONT LIEU DANS DE DROLES LS DESAFFECTEE! MAIS PLUTOT QU C'EST PAR
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NN\ SN LES MARINS NE SONT FIDELES QUA LA MER :
, H ET BIEN IRMA,
DANS LES PORTS L'AMOUR EST DECEVANT VOUS M AVEZE

AW LA MER _FAIT BRILLER SES FLOTS CLAIRS
"\ POUR SEDUIRE SES JEUNES AMANTS h  CONVRINCUE!
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CESTICI, CAR IL ME SEMBLE §I ¥
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ALLONS FRIRE SENSATION! EST PLUS

COMMERCIAL ET PUIS LE CLIE
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ALORS,SI TES NEE R
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ANCETRES, POURQUOI QU'
TU T’ FRIS APPELER DOLORES!

waiy LS SE SONT TOUS
~2{ FAIT FAIRE UNE TENUE EN

=\ CUIR COMME LA MIENNE!..
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7 RIEN QUE VOUS NE ME NG
[ sovez PAS INCONNUE,JE
1M Vous DEMANDERAI DE ME [
An, PRESENTER VOTRE CARTE /
) DINVITATION!
. MERCI!
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o DESIRAIS TANT VOUS CONNAITRE, [~
“ | e APRES TOUTES CES COPIES,
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JE SUIS VRRIMENT ET MOI TRES FLATTEE DE VOTREY TOTO,CETTE FILLE NQUS | ZE SRIS, TOUTES VOS
TRES TOUCHEE PAR | PRESENCE TOUTE LA VILLE NE CAUSE BIEN DES SOUCIS!/ COPINES S 'EN_PLRIGNENT!
VOTRE RCCEUIL! PARLE QUE DEUX HOMMES A ANTONIO
DE VOus! N RODRIGUEZ ET MON HOMME
N & DE CONFIANCE , VONT S/’ oc.
COUPER DE LA BELLA!
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' . ar — | PARCE MON ROBERTO
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JE SUIS SI HEUREUSE., JE VOIS QUE ET BIEN OCTAVE,

SE COTOIENT ET_S'AP.
D UNE ANNEE A L'AUTRE, LES JEUNES FONT) VOYONS, NE FAITES PLUS PRECIENT ?!l MA CHERE AMIE,
DES PROGRES, ET LES 'MOINS_ JEUNES SE/ L'IDIOT, ACTIVEZ. unua VOUS REVEZ,CAR JE CROISE
MAINTIENNENT! MALS MA REUSSITE, CEST ¢ MHE UN PEU!.. | PARFOIS CERTRINS REGARDS
= CEITE MOSAIQUE HUMRINEICI /s i\ HOSTILES ﬁ MON EGARD!
/@\ TOUS LES GENRES SE COTOIENT J/ N 7JE L'IGNOREY
ET S'APPRECIENT! S/ SN X

STELLA DESCEND DES ESCALIERS. QUi LA CONDUISENT DANS MAIS .‘.":Tﬁun NE_SUIT PAS L'HOMME QUi L iNVITE
. UNE SALLE auurmnmuﬁ A PEINE ECLRIREE... A LE FRIRE, ELLE PREFERE HRAPPER GOULUMENT
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JE N’ AVAIS HI.ICUH

¥ W/OUi EMBRASSEZ VOUS,
! MES PETITES LESBIENNES,
(A MOl JE. .JOulist!

ET DE FINIR L'UNE DES
LESBIENNES ..

B CEST TEREIBLE

|\N TE SENS LORGRSME

JUi\ ENVAHIR TOUT MON
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¥ QUELLE IDEE GENIALE QUE D'AVOIR - e
FRIT INSTALLER CETTE PLATE FORME TOURNANTE!Y O STELLR,JA
\ G ME FAIT PRESQUE OUBLIER CES QUELQUES J REVE DE YOI TANT

s EILLANTSL., o  DENUTS, QUE JE

Wi/ T |\ NE PEUX PAS CROIRE
TR e QUE TU SOIS

VRAIMENT LA!

: MAINTENANT QUE
TES SEINSY = SR A ESNEN T JE SUlS NUE, PRENEZ
SONT BIEN \7; A= SR A\ 0> MOj TOUS LES DEUX!
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MULTIPLIE PAR DEUX, sy M
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JE VIIIEENS|

O MARIE ANGE,

> TE_TE NE SUiS PLUS
JE_.JE NE AVALE MOI TOUF

R, QUE JOUISSANCE!.
< - 8/ LUl LES AMYGDALES,
- #| MOI,T'M'OCCUPE BE 8§
RE_CUISSES! 4

QUELLE DELICIEUSE SOIREE, ET COMME
LES JEUNES SAVENT S AMUSER, NEST CE FAS
MARIE ANGE ?_.. ~— =~ _MAIS Ol EST
ENCORE PRSSEE/ _— (" Y\ CETTE TiMIDE
ENFANT?!SANS [ #° Ny |\ DOUTE EN.

158, .=\l '] MORFONDRE,
1. |f UN COIN DE

CES SALOPES

HO, CES
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e, 4 CE QUI_EST BIEN DANS ,
. [ CES SOIREES,C'EST QUE TOUT

i\ LE MHONDE TROUVE CHRUSSURE }

L €W A SON PIED!... '

JE_ SENS LR CHALEUR
MOUILLEE DE VOS BOUCHES SUR
MON SEXE ET MES FESSES ! LECHEZ
MOI LONGUEMENT, JE VAIS ENCORE

'CEST PAS UNE MERVEILLE, ¥

MAIS AU MOINS ':FEL:IEII.&%E o "'-fi.f.,* CAUSER  RENTRONS

p PAS ! S\ V ISON!
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O VOUS,TRES CHER VOUS POUVEZ
KRZARO, LE PLUS GENIAL LETRE! MA Z AIMERRIS

DES SCULPTEURS DU MONDE , \ SAVOIR QUI EST CETTE BRUNE
TE SUIS TELLEMENT HONOREE i Bi N
, DE VOTRE PRESENCE... A | ’ BIEN _ENTOUREE ™




_HA, LA_BAS 7!
MAIS CEST LA BELLE
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MAIS... CEST..L'UN...
L'UN DES HOMMES DU

MENACANT, A NEN PAS |
DOUTER, IL POURRAIT /

ME TUER ICi MEME!., /£ /gl

. E LA VEUX
IMMEDIATEMENT COMME

METIE : R 2INOUS A TROMPEL.
CIMETIERE! QUEL ASPECT |

STELLA, INTRIGUEE, SE DIRIGE VERS LE GANG FEMININ
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il IS/ NON PAS

7w~ VOILA CELLE QUi

¥ JE VRIS LU} FRIRE
2 REGRETTER SON
IMPOSTURE!

v & Z Y Er nHi-m ..
% QUI MAPPELLE, TANT
PiS,JE N'AI PLUS UNE
MINUTE A PERDRE,
JE DOIS FUIR M.
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A T_ELLE_BIEN REPETE, MAITRE KRAZARO, :
ENTENDU? JE LA Hnra....ﬂn CHERE. QU MON DIEU, REFUSER _
I VEUX IMMEDIATEMENT AVEZ _VOUS !l
% COMME MODELE!. :

7/ RIEN! JE DOIS PARTIR'\
"\ excusez moi, LRisSEZ J ¥

MOl PRASSERL...

BE POSER POLR
LFEG NIE DU SIECLE, QUEL

LE MATTRE,

POUVANTABLE AFFRONT! ¢
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de LES MARINS NE SONT FIDELES QUA LA MER
DANS LES PORTS LAMOUR EST DECEVANT ..
LA ™MER Ean: BRILLER SES FLOTS CLAIRS
POUR SEDUIRE SES JEUNES AMANTS 4
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_SEULE STELLA A _MON COEUR SAURAT PLAIRE N

iy MAIS ELLE N'EST QUE L'ETOILE DU RONHEUR EPHEMERE
SN  CAR N AMOUR NE CONNAIT PAS DE LOI

ELLE ESTA NOUS TOUS, ET R PERSONNE LA FOIS... §

u_ﬁs:r SOUIVEZ LA
ET CAPTOUREZ LA! o

i\ [F57 ENSOUITE, vOus (9
S\ B SAVEE CE. QU'IL §
L\ PRUT  FRIRE... 4

P 4 I )

SANS DOUTE BES
MATELOTS SAOULS QUi
ONT AJOUTE UN COUPLET
A CETTE RENGRINE TROP
COMNUE HELH?.Q_QHH}:

LE SUIS MOI MEME Ici!!

JENTENDS DES PAS!. 4
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DEVENIR MECHANTS !

FAUT RESTER Qi F
TRANQUILLE, MIGNONNE 02
AUTREMENT ON VR |

LES MARINS NE SONT FIDELES QU'A LA MER
C'EST NOTRE AMOUR LE PLUS COMSTANT,
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ET, LA MER COQUETTE POUR NOUS PLAIRE
FAIT BRILLER SES FLOTS COMME DES hiAMA
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NON,MAIS TAS PAS ™\
FINIi bE GUELLER ARMANDO

! TU VAS NOLS FAIRE REPERER

IMBECILE "ALLEZ, MAINTENANT,
DEPECHEZ VOUS ETNARIMEZ
, PAS LA MARCHANDISE!
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OH... REGARBEZ (IC).
BARQUE MOTRE )
TELLA (IC)1.. A8

Y LA. e YY

d LA_BAS Y NON,C'EST
IMPOSSIBLE! .
EN LA BRILLONNANT,

U8 {CHLOROFORME LR, ELLE
A SERA PLUS MANIABLE

POUR NOUS! _
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. Gl GRARS ,NOTRE

HMISSION EST PRESQUE
ACCOMPLIE !
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“ il MARINS SAOULS QUI
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SYELLA, LIGOTEE, EST MISE A FOND DE CRLE...

AU COURS bU VOYAGE FAUDRAY RIEN SUR, CEST UNE §
LA DETACHER ET LA NQURRIR, JMRRCHANDISE DE VALELR
A ORDRE DE NOS PATRONS! /Qui NOUS RAPPORTE
e ~. <\ BEAUCOUP A NOUS
N A TOULS!.
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LES MARINS NE SONT FIDELES QUA LA MER(iC)
N MAIS JALOUSE(IC)ET CRUELLE SOUVENT

W57 CE SONT MES PETITS
¥/ MARINS ET LEUR REFRRIN
{ SiBANAL,MRAIS QUI CE
Wi\ SOIR,M'EST SI CHER!HO,
S\ TAl TELLEMENT SOMMEIL

ALORS QUE LE BATEAU S 'ELQIGN
PAUVRE STELLA POUR UNE
SERGE , DESESPERE | EN
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EMPORTANT LR
DESTINATION INCONNUE ,
VAIN, L'APPELLE....
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